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MEMOIRES

LA TUBERCULOSE (1)

Par le I)octeur S. Adoîplhus KNOPF, Nlew-Vork,

Professeur du Newv-Ynrk Po.st-Gradulate Medical, School aud flospltal;
Dlrt .4ir (le la C Inique Pulmonaire;

,ttC.lcln",eti chef du lverade H>ospltal-Sanatorlumn
de la ville de Nev-York

.,Monsieur le Président, M esdlames, Messieurs

La belle 'cr1an1ce, le pays que vous Canadiens aimlez tant, cette
France, qu'avec am11our, vous appelez mère patrie, ce beau PariS,
adimire par le monde entier, pour sa beauté, pour sa grandeur,
pour les opportunités, artistiques, scientifiques offertes; Paris,
cette belle vi11bý aimée, peut-être encore autant, pour la gaieté et
le Plaisir offerts à tous ses visiteurs; Pa.-ris, le coeur dle la France,
vient d'être affligé, par un bien grandl malheur.

Les fleuves, soudainemlent sortis de leur lit, ont sapé les fonde-
ments (les édifices, inondé le-s niaisons, submergé et dévasté des
chlamps fertiles. Heureusement, relativement peu. d'hommes ont
dû payer de leur vie. Les pertes matérielles, estimées à plus d'un

'Iiliard de francs, ontt été un réel désastre, et ont épouvanté, at-
tristé, afflig( la France entière, si bien, que de tous les pays, des

(1) Diecours prononcé à loccasioni de l'Exposition auti-uberculeuse, -à
QMWOcle 9 mars 1910.


